
FONDÉ EN   1891 

L'Allemagne fait preuve 
de bonne volonté 
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On envisage en conséquence 
la libération de la classe 19 

Paris, i mai. — M. Bartflfcu, à sa ren- 
trée au ministère de la Guerre, a reçu les, 
journalistes. H leur a fait part de sa visite 
dans les pays rhénans. La façon dont le>s 
soldats français sont installés, leur état 
desprit, >la compréhension qu'ils ont de la 
nécessité de leur rôle, la correction de la 
jpopulation lui permettent de déclarer tra'il 
n'y a pas lieu de s'arrêter à de vagues vnci- 
dents. Sur tous ces points, le ministre de 
hi Gu*rre est convaincu que la situation 
est aussi bonne .qu'elle peut l'être. 

Elle est même à ce point rassurant que 
si l'Allemagne continue à faire. preuve de 
bonne volonté dans ses paiements la. classe 
1919 pourra être renvoyée dans ses. foyers 

• à une date beaucoup plus proche que celle 
qu'on avait envisagée. 

On envisage d'ailleurs de renvoyer dès 
ce mois-ci les fils de veuves, les militaires 
qui ont eu un frère tué à la guerre et les 
étudiants. 
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Le Rcicb ferme sa perte 
aux produits français 

Paris, 4 mai. — Un fort mouvement de 
boycottage général des produits français 
et dont le centre est à Hambourg, se des- 
sine dans toute l'Allemagne, et est secondé 
par les  milieux dirigeants. 

On sait déjà que l'entrée en Allemagne 
des vins français était désormais interdite. 
Il en est de même des lainages, des fils de 
laine et d#s draps fabriqués ou demi-fabri- 
ques- 

Nous sommes en présence d'une quasi- 
fermeture des frontières dû ïleich à l'im- 
portation de nos produits. Toutes les dé- 
marches de nos représentants pour faire 
lever cette prohibition scandaleuse ont été 
vaines. Les Allemands répondent qu'ils ne 
modifieront leur attitude que lorsque les 
Frnnçais auront, de leur coté, annulé les 
sanrtions et que le boycottage des produits 
français durera aussi longtemps que les 
sanctions   elles-mêmes. 
Une grave bagarre 

dans la zone belge 
Liège, ■} mai. — Le « Journal de Liège » 

annonce que mercredi soir, à Eschefller, 
près d'Aix-la-Chapelle, un civil allemand 
s'ttant aventuré, malgré la consigne, sur 
! ■ terrais militaire, une sentinelle françai- 
se, après la sommation d'usage, a fait feu, 
atteignant   mortellement   l'Allemand. 

Des civils allemands sont intervenus et 
nnt menacé la sentinelle qui; au cours de 
la mêlée, a été blessée par us agent de po- 
liee  allemand. 

Vn sergent de garde a abattu l'agent de 
police.  Un autre Allemand a été blessé. 

Bien quEschvveiller soit jsitué dans la 
zone belge, -ce sont les troulpes coloniales 
françaises qui y tiennent garnison. 

L'autontf'' ixiiîi taire belge a ouvert une 
enquête, en attendant l'arrivée des auto- 
rités françaises. * 

La comédie judiciaire 
de Leipzig continue 

Leipzig, i mai. — Le procès du capitaine 
Neumann, accusé du torpillage du navire- 
hôpital •( Dovercaslle » a commencé ce ma- 
tin. Dans son exposé des faits, l'accusé 'dé- 
clare avoir agi sur l'ordre du commande- 
ment de la marine de ne pas ménager les 
bateaux hôpitaux anglais suspects de ser- 
vir à d'autres buts que le transnort des 
malades. 

Les noms des navires-hôpitaux qui ne 
devaient pas être coulés était.nt indiqués 
par le gouvernement allemand, 

i Le capitaine Neumann déclare avoir tiré 
deux coups sur Je « Dovercastle » et 
r«|avbir en rien troublé ie.s opérations ue 
sauvetage. 

Répondant à. une question, il dit que le 
voyage du bateau-hôpital anglais ne lui 
avait   pas   été  signalé. 

Le miuistère public a conclu à l'acquit- 
tement du prévenu. 

l^e procureur général a déclaré qu'en sa 
qualité de soldat, le capitaine Neumann 
était, tenu par serment d exécuter tous les 
ordres- de service, en agissant simplement 
pour remplir son devoir, il n'est pas res- 
ponsable.   - 

Conformément à ces conclusions, le tri- 
bunal   a   acquitté   l'inculpé. 

Les irais sont mis a. la charge du Trésor. 

Le Reischtag a approuvé 
la   déclaration  du  gouvernement 

Berlin, i juin. — Le Reiehslag a approu- 
ve la déclaration , du gouvernement sur la 
question de la Haute-Silésie. 

[Les motions des nationalistes et des com- 
munistes ont été repoussées à une grande 
majorité. 

É" a première partie de la motion de con- 
ice des partis gouvernementaux a été 
ptêe par ?AP, voix contre 77 et i8 absten- 

us. Les indépendants ont Voté pour, les 
nationalistes et les communistes contre. 
Les 48 abstentions représentent les voix 
des populistes, qui déposèrent des bulletins 
blancs. 

La deuxième partie de o£>* motion rela- 
tive à la Haute-Silésie a été adoptée à une 
grosse  majorité. 
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L'Activité reprend sur 
le front Silêsien 

Pless est de nouveau 
au pouvoir des Alliés 

Berlin, 3 juin. — On signale la reprise 
de l'activité sur le front haut-silésien. Les 
Allemands auraient évacué Turawa (dis- 
trict d'Oppeln) à l'est de Danhaberg. Les 
combats se seraient terminés au désavan- 
tage des insurgés. Les troupes anglaises 
restent immobilisées a Stubendorf (district 
de Rosemberg). 

Selon une dépêche d'Oppeln à l'Agence 
Wolff, la ville de Pless est de nouveau au 
pouvoir des Alliés. On mande également de 
l'Agence Wolff que le député Hartmann, 
qui avait été fait prisonnier, a été remis 
en  liberté. 

J-es Alliés iront-ili? 
assister les Grecs? 
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Remise de Croix de guerre 
M.  LUGOL Y ASSISTERA  A   BAILLEUL 

Paris, 4 juin. — M. Lugol, sous-secré- 
taire d'Etat aux Régions Libérées, quittera 
Paris demain matin, accompagné des sé- 
nateurs et des députés des Ardennes, pour 
représenter le gouvernement à une grande 
manifestation patriotique organisée dans 
une petite commune de l'arrondissement 
de Rocrôi, à Flàignes, où un conseiller 
municipal et deux cultivateurs furent fu- 
sillés par les Allemands en 1916.. 

Le crime de tous ces braves était d'avoir 
caché et nourri pendant plusieurs semaines 
dqfe soldais français égarés à l'intérieur 
des lignes ennemies. 

M, Lugol profitera de sa présence dans 
les Ardennes pour inspecter les Commis- 
sions cantonales, puis il se i-endra. le mardi 
à Bailleul. où il doit assister à la remise 
de la croix dé guerre à cette ville et à 
l'inauguration d'un monument élevé à la 
mémoire des soldats anglais de la 25e di- 
vision britannique qui défendit le secteur. 
' La remise de ce monument à la France 

sera faite par le lieutenant-général A.-J. 
Godley. 

Au cours de cette cérémonie, l'Angle- 
terre remettra à la ville de Bailleul le dra- 
peau de l'Union Jack. 

Des tractations auraient lieu 
entre la France et l'Angleterre 
Selon le « Daily Express », une flotte bri- 

tannique se concentrerait à Malte, en pré- 
vision d'opérations navales et militaires 
que les alliés seraient sur le point d'en- 
treprendre pour assister les Grecs contre 
les nationalistes turcs en Asie Mineure. 

Ce journal se fait l'écho de rumeurs 
ayant cours dans certains milieux, selon 
lesquelles la France serait disposée à par- 
ticiper à des opérations contre les Turcs 
pourvu, dït>de « Daily Express », que M. 
Lloyd George lui fasse carte blanche en 
Allemagne. , 

, Le même journal prétend qu'on cherche- 
rait également à obtenir la participation 
de-l'Italie. Il s'élève d'ailleurs avec éner- 
gie contre les nouvelles mesures militaires, 
déclarant qu'il se fait, en protestant, l'in- 
terprète de l'opinion publique britannique 
à cet égard. 

Un ouvrier TuTsoti patron 
IL EST CONDAMNE AU BAGNE 

A PERPETUITE 
Paris, 4 juin. — Ayant déjà congédié 

Janvier Borango, dont il était mécontent, 
M. Bricage, son patron, directeur d'un ga- 
rage situé 289, me Saint-Jacques, avait 
cependant consenti à l'employer jusqu'à 
ce qu'il eût trouvé une a.utre place. Au 
mois de février- dernier, congédie définiti- 
vement à la suite d'une faute d'ordre pro- 
fessionnel, Borango tua son patron à coups 
de hache et jeta son cadavre dans une 
fosse à réparation qu'il recouvrit de maté- 
riaux. Le crime fut découvert le lendemain 
et son auteur, sujet italien, a comparu 
hier devant la cour d'assises de la Seine 
qui l'a condamné aux travaux forcés à per- 
pétuité, après plaidoirie de'Me Emile Dou- 
blet. 

La Petite Entente 
va être constituée 

■. —    ■•»■■        - 

Une alliance unira la Serbie, la 
Roumanie et la Tchécc-Slovaquie 

Bucarest, 4 juin. — On annonce que M. 
Take Jonesco, ministre des Affairés étran- 
gères de Roumanie, arrivera à Belgrade à 
la fin de la semaine. 

Il se rend à Belgrade dans Je dessein de 
négocier un traité d'alliance entré la Rou- 
manie et la Serbie. 

On sait que la Serbie est déjà liée par un 
traité semblable à la Tchéco-Slovaquie. 
Ainsi les négociations de Belgrade vont 
constituer définitivement la Petite En- 
tente. - 
 —*—»♦•—* 

REMETTRA M.    LE    TROCQUER    LA 
A   BOHAIN 

Paris, i juin. — M. Yves Le Trocquer, 
accompagne de M. Charles Evrard, chef- 
adjoint, et du capitaine de frégate Dupuy- 
Dutemps, chargé de mission à son cabinet, 
se rendra dimanche matin à Bohain 
(Aisne) pour décerner au nom du gouver- 
nement la Croix de guerre à cette localité, 
ainsi qu'à différentes communes du can- 
ton. 

»♦*»-<- 

fia famille Vlïgrain 
va être poursuivie 

LES MEMBRES SONT INCULPES DE 
SPECULATION ILLICITE ET DE COR- 
RUPTION DE  FONCTIONNAIRES. 
Paris, 4 juin. — On confirme, cet après- 

midi, au parquet, qu'une information a été 
ouverte contre M. Ernest Vilgrain, en vertu 
du paragraphe 11 de l'article 125 du Code 
pénal, modifié par l'article 10 de la loi du 
6 octobre 1919 (corruption de fonction- 
naires). 

En outre, le père de M. Vilgrain, M. L 
Vilgrain, et son frère, M. Marcel Vilgrain 
sont tous deux inculpés de spéculation il- 
licite. 
 — >-CD+»_<  

Le mystère d'une mort 

Un instituteur libre * 
soniïlait ses élèves 

IL  A   ETE-CONDAMNE  A 
VINGT ANS DE TRAVAUX FOBCES 

Versailles. 4 juin. — Georges Menait. 46 ans, 
pM s'était livré ,1 des actes inavouables sur 
■liisieurs de ses élèves âgés de moins de 13 ans 
'ors qu'il <Mait instituteur tlibre dans un pen- 
Jonnaf, a été con lamné, par les Assises de 

Setne-et-Oise,» à 20 ans de travaux forcés et 
10 ans d'interdiction dé séjour. 

Jl   avait   été  condamné   auparavant  par  les 
Assises de la Seine-Inférieure, à 6 années de ré- 
clusion.                                                              . ■   .   . 
 1 v-^,**»* _ 

Les fi la te n rs belges 
feraient leurs usines 

LA   PETITE   CREMIERE   A    SUCCOMBE 
A  DES  MANŒUVRES   CRIMINELLES 
-On trouvait, mercredi matin, dans une 

chambre d'hôtel, rue Houdon, à Paris te 
cadavre d une jeune fille de 23 ans, Marlbc 
Rochette, employée dans une crémerie Les 
premières constatations établirent, on le 
sait, que ce décès était grandement sus- 
pect. La jeune fille était entrée à l'hôtel 
avec pu individu d'une trentaine d'années, 
qui  disiarnt au  cours de  ia nuit. 

M. Gardie, commissaire de police (les 
Grandes-Carrières, chargé de l'enquête, 
avait gardé à sa disposition l'ami de la 
jeune fille, un garçon de café d'origine bel- 
ge, -nommé Adenet, age de 21 ans, et de- 
meurant avec sa mère,  rue Antoinette. 

Habilement cuisiné, celui-ci avoua que 
sachant Marthe Rochelle enceinte, il s'était 
adressé a un étudiant en médecine ppur la 
faire  avorter. *^ 

L'étudiant — qui n'en était pas un — 
?-y?'r acc0PIé> moyennant fa somme de 
loO francs, dont 100 versés comptant par 
la mère d'Adenet. de se charger de la cri- 
minelle opération, au cours de laquelle 
Marthe  Rochette   succomba. 

Le pseudo-étudiant, affilié, s'enfuit ; il 
retrouva Adenet et UM amie de Marthe 
Rochette. boulevard Roehechoua'rt. Les 
instruments dont il s'était servi lurent ca- 
chés cher, la mère d'Adenet. 

Après une filature qui dura toute la nuit 
dernière et do visites dans différents hôtels 
de la place de République, M. Gardie, aide 
des inspecteurs Cousseau et Thoborand, 
arrêtait le faux étudiant en médecine, au 
moment où il sortait du domicile de sa 
mère, 4, rue Notre-Dame-de-Bonne-Nou- 
velle. 

C'est un nommé Achille-Roger Brille, 
24 ans,  courtier en fonds de commerce. 

LE CHOMAGE  DI'BERA 
PENDANT   QUELQUES   SEMAINES 

Gand. 4 juin*. — Par suite delà crise actuelle, 
les filateurs belges ont décidé d'arrêter complê- L fait et a écrit ane lettre où il fait des aveux 
tc.npnt les usines rendant oueloues semaines.   | cotîtpTefs. 

. Reconnu innocent 
àix-sept ans après 

LE VRAI COUPABLE D'UN CRIME 
9    A PAIT DES AVEUX EN PRISON 

Kn lDOi, un crime — assez banal, en 
somme — était commis à Pasbrug-lez-Ma- 
lin.es : coups de couteau après une que- 
relle. Un certain Hermans accusé de meur- 
tre, fut déclaré coupable par 7 voix conr 
tre 5, et condamné aux travaux forcés à 
perpétuité. Hermans n'avait cessé de pro- 
tester de son innocence. Me ScbjMtz, qui 
1 avait défendu, demanda en vain sa grâce 
a tous les ministres de la Justice qui se 
succédèrent depuis dix-sept arts. 

Or, le srrai coupable vient de se faire 
connaître, jr purge en ce moment, à la pri- 
son d Anvers, une peine pour un autre mé- 

"k'umie" française 
du kronprinz allemand 

PARCE QU'ELLE N'EUT AVEC LUI QUE 
DES RELATIONS « INEVITABLES » 
ELLE RECLAME DES DOMMAGES- 
INTERETS A DES ECRIVAINS. 
Nancy, 4 juin. — Aujourd'hui, le tribu- 

nal correctionnel de Mancy juge un cu- 
rieux procès en diffamation. 

Une jeune commerçante de cette ville, 
Mlle Blanche Desserey, assigne en 20.000 
francs de dommages-intérêts M. Louis Du-' 
mur, auteur du roman « Le Boucher de 
Verdun », en raison des imputations qu'il 
a portées contre elle dans son livre. 

Aille Blanche Desserey a assigné égale- 
ment M. Alfred Valette, directeur du «Mer- 
cure de France», dans lequel parut d'abord 
l'ouvrage de^ M. Louis Dumur, ainsi que 
plusieurs journaux ayant fait allusion au 
rôle qu'elle joue dans le roman de* M. 
Louis Dumur,, 

L'aute«r affirme que ce rôle est con- 
forme à la, réalité. La guerre trouva Mlle 
Blanche Desserey, fille d'un gendarme re- 
traité, tenant à Stenay, avec sa mère et sa 
jeune sœur, un petit magasin de merce- 
rie.   * 

A en croire M. Louis Dumur, qui af- 
firme, au reste, que ses assertions sont ba- 
sées sur une enquête personnelle, Mlle 
Blanche Desserey aurait éttLdistinguée par 
le kronprinz dès que celuwi eut installé 
son quartier général dans la petite loca- 

4ité ardennaise. Elle aurait été très sensi- 
ble à"* 1 hommage impérial rendu à sa 
beauté et l'idylle aurait été complète. Mlle 
Blanche Desserey gagna à cette faveur 
une réputation si éclatante qu'elle dut, 
aussitôt après l'armistice, quitter Stenay 
pour venir s'installer à Nancy. 

En dépit des précisions apportées par M. 
Louis Dumur, et en dépit de la rumeur 
publique. Mlle Blanche Desserey proteste 
de la pureté dçs relations « inévitables » 
qu'elle eut avec le kronprinz. Et elle de- 
mande aux juges de Nancy, par l'inter- 
médiaire de son avocat, M" Moutier, de 
condamner ceux qu'elle accuse de l'avoir 
calomniée. 

MM. Louis Dumur et Alfred Valette se- 
ront, de leur coté, défendus par M» José 
Théry. ._ 

LE TOQUE IMPERIAL 
Nancp, 4 juin. — Les témoins défilent 

d abord à la barre et rappellent la vie du 
Kronprinz à Stenay, pendant la guerre. 

« 11   avait,   déclarent-ils,   des   manières 
•très simples, cherchant à soigner sa popu- 
larité  et  jetant  à chacune  de ses   sorties 
des sous et des cigarettes aux enfants ». 

Au cours des débats, un des témoins ré- 
vèle, ce détail curiçux «que les chevaux du 
kronprinz avaient les noms des grands gé- 
néraux de l'état-major français ». 

La Sûreté générale a d'ailleurs ouvert 
une enquête au sujet des relations de Blan- 
che  Desserey  et du  kronprinz. 

M. Tillef, commissaire de police de la 
Sûreté «éftérale, représente le kronprinz 
comme un détraqué et un enfant. Pendant 
la guerre, il eut de nombreuses maîtresses, 
notamment une prostituée de Charleville, 
qui le traitait fréquemment de • « vieux 
bandit », ce qui avait le don de mettre en 
bonne humeur l'héritier  impérial. 

Me Moutier commence sa plaidoirie, mais 
1 audience est levée et renvoyée à cet après- 
midi. 
 ,——J^ 

Un double drame 
en y arc de Valencîennes 

UN CHEMINOT EST MORT DE SAISIS- 
SEMENT EN VOYANT UN DE SES 
CAMARADES    GRD3VEMENT    BLESSE. 
La nuit, a.u cours d'une manœuvre en 

gare de Valenciennes, au lieu dit « gare 
de triage » un homme d'éguipe,»Edgard Le- 
fèvre, eut la jambe broyée par une rame 
de  wagons 

En attendant l'arrivée d'un docteur, le 
blessé avait été transporté dans uru four- 
gon et ses camarades se dévouaient pour 
arrêter l'hémorragie abondante qui se pro- 
duisait quand, à un moment donné, un ami 
intime de Lefèvre, Henri Loeten, sous-chef 
dé manœuvres, fut tellement saisi à la vue 
du sang qu'il s'affaissa sous le coup de 
I1,Biûotion. C'est en vain qu'on tenta de ra- 
mener Loejen à la vie, le malheureux était 
mort de saisissement. ^ 

Hier, à 9 heures du matin, les funérailles 
de ce brave homme avaient lieu à Bruay- 
sur-1'Escaut. 

Malgré l'heure matinale et l'éloignement, 
un grand nombre d'amis avaient tenu à 
assister à cette cérémonie. L'assistance 
était nombreuse, car Henri Lœten était 
très estimé» 

Parmi les personnalités présentes, nous 
avons remarqué MM. Théry, inspecteur 
principal d'exploitation; Caillez, inspec- 
teur divisionnaire, et de nombreux chefs 
de service. 

De nombreuses couronnes avaient été of- 
fertes .par le personnel de la Compagnie 
du Nord et la famille. 

Au cimetière, des discours furent pro- 
noncés par MM. Théry et H. Guette, ce 
dernier parlant au nom des adhérents de 
la Fédération Nationale des Cheminots et 
du Syndicat des Cheminots de Valencien- 
nes. 
 ■ ■ >-.♦•—* ;  

ROTJBAIX 
■w»ax i 89, me PmoTrée. — Téléphone 9-S1 

anFtissBimnt au Patronat do Textile 
Sous ce titre. les syndicats ouvriers du 

Textile de Roubaix, Tourcoing, Lannoy et 
environs, a fait placarder en ville l'affiche 
dent nous reproduisons-le .texte  : 

« Pour la seconde t/ois, cri* l'espace de 
quelques mois, les grands industriels du 
Textile de Roubaix, Tdurcoing, Lannoy et 
environs, viennent de diminuer les salaires 
de leurs ouvriers 

La longue période de cnômage industriel 
-savamment entretenue par les patrons, 
pour les besoins de la cause, leur, permet 
de profitei de la grande misère qui sévit 
dans les milieux ouvriers pour imposer 
ainsi  leurs  inhumaines volontés. 

Mais ces diminutions de salaires ne 
pourront cependant pas se continuer indé- 
finiment. Le coût de la vie pour les tra- 
vailleurs est îoin d'avoir diminué dans des 
proportions qui puissent justifier ces ré- 
ductions   successives. 

Les salaires déjà insuffisants pour vivre, 
sont encore amoindris par un chômage 
qui sévit depuis longtemps, frappe pres- 
que toufe-s les fumilles ouvrières et a 
amené  partout  la  misère  la  plus noire. 

C'est contraints et forcés que les ouvriers 
du textile de Roubaix, Tourcoing, Lannoy 
et environs ont subi 0,15 centimes de dimi- 
nution à l'heure en mars dernier. C'est 
contraints et forcés qu'ils subissent encore 
0.15 centimes de diminution aujourd'hui. 

Mais Ja patience ouvrière a des limites. 
Les travailleurs du textile commencent 

à se lasser de voir leurs patrons archi-mil- 
hcemaires, spéculer sur leur misère, fis 
mentenam't pas se plier toujours à leurs 
exigences fantaisistes. 

Réunis dans leurs, syndicats respectifs, 
le mardi 31 mai, ils ont unanimement dé- 
cidé : 

De ne plus tolérer dans l'avenir que l'on 
porte ainsi atteinte à leurs maigres res- 
sources, pai des réductions ck salaires 
eussi  fréquentes qu'irraisonnées. 

.Arrivés à l'extrême limite de ia misère, 
et résolus à défendre leur pain et celui de 
leurs enfants, ils sauront, par tous les 
moyens dont disposent les ouvriers unis et 
organisés eorporàtivement, résister à tou- 
tes manœuvres patronales ayant pour but 
de réduire davantage leurs faibles ressour- 
ces, d'aggraver,encore leur état plus aue 
lamentable. 

Que les patrons se tiennent pour avertis. 
Les Syndicats Ouvriers du Textile de 

Roubaix-Tourcoing, Lannoy et en- 
virons. 

cassouttet bœuf,  i.Go k boito ;  brosses ôK-jersaS 
de tous prix. 

Vente libre de vin romge «?.- blanc : i.So et 
a.oo te Mire ; pommes de terr-c de Mervillc, 
o.5o le kg., a kg. p*r personne ; Vente 'ibie 
de chaussures, saàte d<ss Fête*, rue dw l'Hcspicc. 

ETAT-CIViL 
Kaisscnces. — Denâse Vanhove. place Abat- 

toir, i. —i Jesn Leplat, rue Tilleul, 108. c Ver- 
hulst, G. — Hippolyte Lèmaire, rue DeerSaat. 
c. DebafsJeux, 9. — Denise Dursin, rue Esau- 
niont, c. Loridan, 18. — Lucienne Liénerc. PU* 
Fpsse-aux-Qiênes, c. Aigle-d'Of, 37. — Jeannï 
Lambert, rue SfcesElisalbeth, c. Desreumai::;, 6 
— Lucienne Plumet, rue Avetohemf 135. — 
Georgette   'Leverten,   rue  Tilleul,   63. 

Décès. — Julie Letrema, ép. Boitte. 64 ans, 
rue Maufait, 12. — Zoé Bnomchette, 58 ans. vetwe 
Maton, rue Alm«. 7. — Pierre Delaisemerrt, 1C 
ans,   rue  Pellart, 148. 

TOURCOING 
ET Al-CIVIL 

Xaissanccs. — Joseph Vereecke; rue de l'H^ppo- 
drome, 43. — Marie Louise Catteau, rue d'Wàu- 
boiKdin, 6. 

Décès. — Pauline Delepaut, 63 ans, veuve Al- 
béric Vanbocrae, rue des Piatè, 46. 
 : '■ >-•♦•—< , ; 
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UN BŒUF  A ARRETE UN EXPRESS 
Pau, 4 juin. — Un bceuf qui impose à 

un express vinst-cinq minutes de retard, 
mais qpui perd la vie dans- cet exploit, telle 
est 1 histoires urvenue, en cours de route 
au train de Paris qui quitte Pau à 16 h. 50. 

Non loin de la station d'Argagrion, sur 
la ligne de Pau à Puyon, un bœuf qui 
s était engagé sur la voie, a été tamponne 
par 1 express de Paris. Une telle masse 
de chair était enroulée dans les bielles, 
qu il a fallu stopper et nettoyer les en- 
grenages de la locfomotive. 
LE  RAPIDE LILLE-PARIS 

L'A ECHAPPS BELLE 
- Paris, 4 juin. — Le rapide Lille-Paris 
esbarrivé hier avec deux heures de retard. 

Par suite d'une erreur d'aiguillage, il 
avait, en gare de Stains, bifurqué sur une 
voie militaire. Grâee au saug-frofd du mé- 
canicien, le convoi a pu être arrêté à 
ïe?aps et tout accident a été évité- 

«'HOMME 9UX DEUX FEMMES 
SUPPLIEE PAR LES DEUX EPOUSES, 

LA JUSTICE S'EST MONTREE INDUL- 
GENTE. 
Un entrepreneur de transports de Deuil, 

M. Ddmergue. avait, on va le voir, singu- 
lièrement compliqué son  existence. 

Le 16 décembre 1899, il épousait à la Ri- 
viôre-Saint-Sauveur (Calvados), une jeune 
fille de la localité, Mlle.Marie Thévenard. 

En 1907, Domergue abandonnait le do- 
micile conjugal et venait vivre à Paris en 
compagnie d'une femme mariée qu'il avait 
enlevée. "Quelques mois plus tard, le tribu- 
nal du Havre prononçait par défaut le di- 
vorce au profit de Mme Domergue. 

L'époux inîidèle ne tardait cependant 
pas à être torturé par le remords. Il écri- 
vit à sa femme pour lui demander de re- 
prendre la vie commune : elle accepta et le 
rejoignit à Paris. 

Survint la guerre. Mobilisé comme lieu- 
tenant de territoriale, l'entrepreneur fut 
envoyé dans la Marne. Profitant d'une 
permission et afin 6e ne laisser subsiste 
aucune trace de la faute qu'il, avait com- 
mise, il se remaria avec son ex-femme et 
lui jura fidélité éternelle. 

Etant au repos, à Courouve, il fit la con- 
naissance d'une jeune fille appartenant à 
une très honorable famille, Mlle Jeanne 
Pichier, dont il devint éperdument amou- 
reux. Sans plus se soucier de sa malheu- 
reuse compagne, il demanda sa main; le 
mariage fut célébré le 25 mars 1919, dans 
la petite mairie d« Courouvre. 
- VA l'armistice, les nouveaux époux vin- 
rent s'installer à Deuil. Domergue mena 
alors une existence en partie double; ga- 
gnant largement sa vie, il subvint aisé- 
ment aux besoins des deux ménages, mais 
une dénonciation anonyme amena son ar- 
restation. 

Au cours de l'audience, l'inculpé a ma- 
nifesté, une fois de plus, les plus vifs re- 
grets et, avec un ensemble touchant, les 
deux épouses ont supplié les jurés de s» 
montrer indulgents. Après un réquisitoire 
extrêmement modéré de M. Dejust, substi- 
tut du procureur de la République, et une 
plaidoirie de M* Bisson, maire de Pontoi4e, 
la cour a décidé .que la pleine de prison 
qui pourrait être infligée à l'accusé est 
effacée par la lo&d'amnistie, celui-ci ayant 
appartenu depuis plus de trois mois à une 
unité combattante. En conséquence, Do- 
mergue est seulement condamné aux frais 
envers l'Etat. 
 i , »
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Des bandits masqués 
de la "Deutsefie Baak" 

UN DON A LA FRATERNITE 
M.   Bucell,   sujet   anglais,   négociant   en 

tissus,  de ia  Maison Fort,  rue Neuve,  dé- 
cédé dernièrement, avait fait don à la ville 
par testament,  d'une  somme  de 50.000 fr 
destinée à  l'Hôpital  de la Fraternité. 

ARRESTATION 
Le service de la Sûreté a arrêté hier le 

jeune Adrien Mddelaine,  19 ans,  sans  do 
micde fixe,   réclamé  pour  vol   par le  par 
quet  d'Arras. . ' 

VOL 
_ M. Victor Piette, cabai etier, rue de la 
Tuilerie, a porté plainte contre un de ses 
locataires, un sieur Charles Van Parys, 
pour vol de quatre madriers qui se' trou- 
vaient dans le grenier de son habitation 
Le préjudice causé au plaignant est évalué 
a 11b francs. 

CONCOURS DE CHANT,  DECLAMATION 
ET  THEATRE   DU  14   JUILLET 

Les différants concours organisés à l'occa- 
sion de la Fête Nation*le seront donnés celte 
ainnée dans sept salles, dont deux pour U par- 
tic théâtrale. Les inscriptionts seront reçues à 
te TUffiric, biroewu deg archives, bâtiment cen- 
tral, entre-sol, côté droit, tous les jours de 5 
heures ;\ rwrdi et de ià à 18 heures, à partir 
de domain lundi (i juin. Pour perinetie le dé- 
dou-h'lsment tiies eailes qui pourraient fitr.. trop 
chargées, Jyts cancuT-rearts sont priés d« se faire 
inscr.re #«rnis tarder. 

Le< grands loirréals d'avant-guerre ont, cette 
«r;née encore, et par exception, la faculté de se 
faire inscrttje, soit en division d'excellence, soit 
on riivis-ion d'honneur actuellement rétablie. La 
»aleur d-as prix atteint, cetU année, la somme Je 
4.120 fnanes. .    . 

AVIS AUX CONTBMfABLES 

po 
Les rotes d>e la taxe des biens d« mainmorte, 
u.v l'année 1950, .son* entre les mains de MM„ 

les peiXMpt?uirs et mis eh recourremenl à par- 
tir de ce joinr. 

VACCINATION PUBLIQUE   El   GRATUITE 
Aujourd'hui dimainchc 5 j-uin, die 10 à n 

heures du maitin. vaccination gratuite dans .une 
s.nth; dr> la Crèche municipale, rue de la Ba- 
lance,   57. 

Autour de Roubaix-Tourcoing 
CROIX 

BLESSE PAF. SON CHEVAL 
M.: Alphonse Dcloart; 37 ans, laitier, 

rue du Nord, sortait hier, vers deux heu- 
res, de chez soc; beau-frère, M. Louis Del- 
motte, rue de Coimar,avec un cceval 
appartenant à ce dernier. 

Il voulut .enfourcher la bere, mais, mas- 
quant son élan, il tomba sur la chaussée, 
se blessant à la nuque cependant que rani- 
mai, surpris, décochait une ruade ; le sabo: 
atteignit au menton le malheureux cava 
lier. * 

Après avoir reçu les soins de M. le doc- 
teur Lepers, le blessé a été reconduit ciisi 
lui. 

TICKETS DE CHARBON. — Vente Ce 
ti<Scets de charbon de Bruay, boulets et 
briquettes, à raison de 13 francs les 109 
kilos, au magasin central, 11, rue des 
Ogiers : Lundi 6 courant, pour les secteurs 
Roubaix et Kléber. Les quantité? ne soûl 
pas limitées.      ' 

Nous prévenons les intéressés qu'a' :'ave- 
nir, les livraisons à domicile seront Tt^tsa 
le lendemain de ehaaue vente. ,       \ 

WATXRELOS 
PASSERELLE SAINTE-MARGUERÏTS. 

— Un concours est ouvert pour la\ecoîis 
truction de la passerelle Sainte-Mar'gua 
rite, sur le canal de Roubaix, à Wattreicsi 
Le cahier des charges, le programme et ~v 
projet-type peuvent être consultés à In 
mairie, bureau des-travaux. Ce projet ir; 
téresse surtout les entrepreneurs de ccn3 
tractions métalliques. 

CREATION D'UNE SECTION de GYlfr 
NASTIQUE. — La société de gymnastique 
« La Patriote », voulant répondre présent 
à l'appel de l'Union des Sociétés de gym- 
nastique féminines de France, vient* >3a 
créer une section qui fera son début lundi 
6 juin 192L 

LE RETOUR DES COMBATTANTS. — 
Jeudi 9 juin, à 10 heures et demie, un trais 
amènera, en gare de Wattrelos, les cer- 
cueils contenant les restes de trois combat- 
tants wattrèlosiens : caporal Hector I-îe^- 
van, du 243e d'infanterie; caporale Henri 
Florin, du 127e d'infanterie; soldat Clovw 
Vossart,   du  112e  d'infanterie   territoriale. 

PAS EN REGLE. — .Les gendarmes ont 
dressé procès-verbal à Léopold Delvael. su- 
jet belge, demeurant rue du Vieux-Bureaui 
23. pour détention de pigeons voyageurs 
sans autorisation. 

AU BUREAU MUNICIPAL DE PLACE- 
MENT GRATUIT. — Femme de ménegï 
connaissant service intérieur et cuisine;, 
demande place. 

Le Bureau municipal de placement con- 
tinue à diriger journellement sur les mi- 
nes des ouvriers manœuvres pour le tra- 
vail  du fond. 

•Les chômeurs en  quête  de   travail   peu- 
vent réclamer une carte d'embauchage IOUS 
les  jours   à  la mairie   (bureau  de  oîaos- 
ment). 
 —ï,~m+m-<.  m 

LA PREMIERE TOURNÉE 
DU CONCOURS HIPPIQUE A BREUCQ 

La première des Lrois journées hippiques orga- 
nisées pour la piste du Breueq a obtenu hier 
un joli succès. " - 

Parmi les nomnivu^es personnalités, on re* 
marcniAjt MAI. les généraux Grégoire et Turpi- 
nUr ; ks colonels Gos-art et Mascarets, etc 

VOOCï les résultats de cette première partie  : 
Epreuve spéciale peur les r.-us-cff ciers du 1er 

corps d armée, montant des chevaux inscrits 
sur les contrûks <H- l'armée et non affectés a un 
officier. — Dix obstacles  :    - 

ïer ©rix.   «Hetvéuiaj». 'maréchil  dtx logis  Le- 
n>\£ 27e R. C.  i 2e, «Andnlouse-»   maréennt <le^ 
tojïKs   Kwaiiilt.  6e   chasseurs   :   3e.   «Girondine», 
mfireehal fies  logis Raviart. 6c chasseurs ; 4e 

M*»,   marôctnil   des   logis   W'aielle   :   5» 

•Xf — 

C'est du joli f 
M. Perny, chef de la Sûreté, 0 mis en 

état d'arrestation et déféré au Parquet, la 
femme Joséphine Feutrie, 33 ans', caca-e- 
hère.   120,   rue Saint-André. 

Cette femme recevait dans son établisse- 
ment de toutes jeunes filles mineures, à 
qua, au besoin, elle louait-une chambre! et 
les incitait à se mal conduire. 

Elle sera poursuivie pour excitation de 
mineures a la débauche. 

On sait que les dispositions légalee -,or- 
velJes répriment très sévèrement'3* ;er-e' 
de délit- e 

EN PLEDM JOUR DLS ONT LIGOTE LES   ;'déale», maréchal de? logis  RcuviOTt, 6e "chas^ 
EMPLOYES ET VOLE 250.000 MARKS 

Dresde. 4 juin. -—Une bande de malfai- 
teurs masqués se sont introduits hier en 
plein jour, dans la succursale de la Deuts- 
che Bank. Après avoir ligoté les employés, 
ils se sont emparés de valeurs représen- 
tant une somme de 250.000 maks, et ont 
pris la fuite. 
'— 1 : >  ~*^ <—; : 1 .— 

Suicide à la mode antique 
UN ANCIEN CHAMBELLAN DE L'EMPE- 

REUR DE RUSSD3 EST MORT COMME 
PETRONE. 
Dans une salle de bains d'un hôtel du 

centre de Marseille, le baron Galmar de 
Lunder. âgé de 19 ans. ancien chambellan 
d< l'empereur de Russie, «'est suicidé en se 
tranchant r*artere du bras gauche avec un 
rasoir.  Il  était  arrivé  le  matin   d'Aîgér. 

seui*s 
Prix d'essai fgenliemen) : ** 
1er rpix. ..Ocxl-Feilow. à M. Paul Cavroïs. de 

Roatmx : Ce .-.\tJ-Fa-S.,,i». à M. Bignon. ck Pa- 
rcs ; M,. «Le CaW». h M. M. Rousseau de Tour- 
çoins : ie. «PetrogriKi». à .\f. Carbon.'de Lille - 
oe. «Fhi,p... à M. Andrr CaSbowr do Laie : 6e 
"SâSii* M" Flrrin-l)p,a"re. de'Roubefx ; 7e, 
.<Ra*ad!eur«.  à   M   J.-M.   Ltmaire   de  Lillo. 

Prix des Dames (sauts roupies) : 

loi -pnx. «Josée», à Mme A. Nicodème de 
LOie et «Garne-Chick». à M. J. VaJdehè\ré de 
Lille ; 2e prix, .dlinrioastar... à Mme Pierre 
\erlty. de TourcDinj» et «I.e Caïd», à M Marc?! 
Roiif^au. de Tourcainc ; 3P prix «Josée» a, 
\fm> A. Nxvdèrre. <]eLi»e et «Hindonstani»', à 
Mis P. Verley, <!e Tourcoina. 

La réunion a. pris fin à 18 h. 30. 

4P COMTTB D'ALDIENTATION 
Tous les jours AUX HXBes, -vent libre de 

beurre frais, ir fr., con fi Jures, i.4o, a.5o le 
pc* ; chocobrf. r.$o les»a5o jrr. ; fromage hol- 
lando,   y.01 *î  kg.   ; margnrine,  6.5Ô   !«  kg.   ; 

La suie flambe ! 
Des feux de rheminée ont eu lieu nie- * 

I. h S heures 30 du matin, 128, rue Ksr^ 
legrand, chez M. Milles, cabaretier. cm a 
fait l'objet d'une contravention pqvi- àé'^vi 
de ramonage : 2. Vers 17 heures, 1O0. :c€ 
Jacquemars^Giélée,  chez M   Stalaert 

Les pompiers, qui s'étaient dérangés, er 
eurent rapidement  raison.   Aucun  àég&l. 
 n.-.».^,. «■  

Les exploits de Coqueac 
Nous a\ons relaté les exploiis du s;oy:- 

Arsène Coqueau, pseudo-avïateuç, et :i- 
culpô ùr filouterie de boisson, au préjrîi^e 
d'un caLarêtier de la rue des Posjes 

Or, il parait que cet aigrefin aurait c'air* 
très non !>reux méfails à se reprocher, no- 
tamment un vol de vélo, commis à Seciui. 

M. le juge d'instruction Gloria q. chargé 
de cette affaire, a pris ses disposirior:? 
pour que Coqueau lui fasse prompte:nent 
ses confidences à cet égard. , 

COXCOUBS SPECIAL DE LA RACE BLEUI. 
DU NORD 

Le délai d'inscription ou concours spécial 
d'animaux reproducteurs de ta race Bieur du 
Nord nul doit ftveir lieu à Le Quesncy. Je II» 
juin, est reps-ric  au II juin courant- 

I 
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